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* * LA CHOIX 29WXWVM 
VL JEAN CRUPPI 

B eat né k Toulon»» «n Avocat * It Cour 
•Tappel d» Puis , aMÔa n i l l l SJ*n«ral à la Cour 
*>«MMtion, M. CTnppI fut élu députe r 
• M tes débuis oomuie ministre KW< '. 
HIMUI.HU. oui lui donna le porleteenlte l 
•aerc* Apre» av,>tr Basa» gantant» i> 
Antatrra étrangères, rempli llnMnia de 
A la mort «le M. Maurice Berteeax foéci M. Jean 

nass* k la vlw-prtsid«nee du Conseil des nii-

M. DELCASSÊ 
M. Dalcassé « I «te Pendèr*. En lMf. U stage 

k te Chaafttf* S S «Ml M M - M O N M N d'ntat 
an lt*3. Il M l eept «H «a anal «'Orsay tous 

Waldialt-Houaaeau « I M Biitson, W< 
tt laurier. Il «tatalaitoan* U 17 juia 

dane 4 M circonstance» qui «ont eneor» 
la uitnVjtrt e t Mis «t OMR te rappel, 

Urd, devait ooOtar la via 
«u. 

•iMM plue 1 
ara QuMltat 

M. HESS1MY 
de la Quarte M. aa 

tnnttak»» a'éui-inajor. Lyoo-
â t e XIV arroadlaaamani de 

a» ta aa art de ee •aaâet. ee qui lui valut, «ou* la 
Maîfflri Monte, le portef.il 1. des Colonie*. Il 
aMauaa égatatneat des questions militaires qui, 

S aanttre. lut tenaient à cour. Son rapport. 
t t nwget de fa merr» lui vaut aujourd'hui 

succéder au général Golran. M. Messlmy M 
aa lM». 

M. STEEÛ 
kl kasag «ai ad a U M m , an 1«M. C M 

na g w i m i e ? asjrèjré de r Université. C'est aussi 
aa M M . ai. ftèophiU ftteeg re*te le grsnd-

SsMd» rTJatvatjaU quTl «Oit soua la mmis-

M. L-L. KLOTZ 
M. LA •L. Bote. Partelen, est dépote de la 

Monta l it», l'ancien directeur poll-
ttto» M TeUetrt représente r arrondissement 
«WaasnlalJler. Il Ht voter la révision douanière. 

~ > da rachat «M 1 Ooast, ses dlteour» furent 
rVBLf1 

M. AUQAQNEUR 

2*. vnte" 
«u ministère. M M 

La tfJJa de Lyon l'arracha aux 
qu'il professait an la Pa-

I M eett* élite peur lui confier l'édlllU en 
i Mis aa maastet lénteleuf en 1*04. L» 
i 4M voyage» reotralaa t Sitdagaenr, dent 

esndaaT quatre aaa te foavemaar g*n«-
t devint efl 1910 à Lyon et de là au Par-

M.PAM5 
M. Pâma M de Perpignan. Il M né te 

I t a a * MM. Député ef«pùVl8»S iu«qu'en 1909, 
ttet| à laquelle il passa au Sénat. 

M. COUYBA 
ai, Charte» Courba a «M «la députe en i»»7, 

adaaatar «a l»07, rapporteur du budget de 
llMtraMsa ftnaïstji A i » u . 

M. LEBRUN 
l lMiltai as grand* valsur. Il fut élu député 

aa 1900, fit «a brillante rapporte sur la tel 
des cadres et snr la rétroactivité des retraits* 
des fhiaairri M. aidai» lui avait ••art un par-

%3p%s$ r f-ïn îsr J: n. 
n . RENÉ RJ3NOULT 

1 M . PaaWBoaooor seccède M. fteo4 Renoult. 
aTMatea sua» itarMari d'Etat aux Finances du 

t BrlaM «et né an 1 fut 
«te fte quai ai vint k ta " 

en 190t. Il rapporta le projet dtmpat 
Président du Comité exécutif du 

de la Chambre 
M a esefié le soin de 

du Travail la loi 

aar te revenu. Préside 
parti faites*, «ht vis» 
« H U , as. Csiltawx 

lui décUratioa tniaUtérfelle 
sjsaial Matfuaaa que le gouver-
respectueux <to la volonté de la 
, esxarhads «awt» le scrutin sur 

Matavtall», accepte de col 
•lia pour rétablltaemetu d'un* 

^ «p*C rattpectueuee «tes droite 
Ma te atajortu assure u s » a«fuftebl« ranrtf-
asMaatton dea minorités, Ka fait, l'inten-
tten de M. Caillaux est de reprendre, daaa 
a«a ajraades lujns«. a titra «te tr«»is*«4ion 
pMra les propoaHMamliatea at las a* rasa 
ataMai lii i n Je projet déposé il y a un an 
(par M. Briand. 

, aate aa apai ussaosema les délimitations, le 
JasWMat Is^adaUra déolarera faire siens les 
aMk>aftesbenU pris par le précédent Cabinet. 

hat aaaapter de dépaaar « a projet supp-ri-
'Maaa, Ma dalrniitations territoriales et les 
' i M a M M par «te* ddliniitaUoaBt Jori-
ilkWaa.' ' 

1+ Cabinet Caillaux n'est pas disposé h 
' i déM te prerfat élaboré par M. Charles 

' i i a r i f l r r ' à laaUtuer ua Coascii 
^ «te dteciptiaa aaizte pour tea cb«-
, Ooo—ll qui t aawaM proaoooé aou-

ï «nr te* ralatéaraltent «tea rd-

MkWkrkttfiri raiouatértelte afflrmara, «a 
I» voionM du aouvarneemnt de pra-

aolitteyus <U strteaa éoonomis. 
«ma M. Cailteux aurait roula 

ta nstatetAr* le aoua-awsrétartat 
M poatea. U a rauoooé à M projet 
ne pas grossir les dépanna pu

bliques. Eu revanche, il va revenir au sys-
l e m d'autonomie da c»-tu administration 
batte qu'elle «xiateut loraqua M. Simyan était 
•CM «atiéUtre d*Xtat. 

M. CaaMaux a aupprlmé la soua-saeréta-
rtatete te tamtie*. qui 4tait inutile. 

Il crée à la place un sous-secrétariat aux 
aTmaaoes, où il l'estime utile. 

La R. P. et M» minlstrM 
• aat intéressant da coasaltra l'opinion 

Usa Bouvaaux miaistras sur la réforme étec-
tarate at la laprésaaUUoa proportioaaaM«. 

D'après laurs votes antérieurs, sont favo-
rMtea à la R. P. ' MM. Caillaux. da Salve*. 
Crtappi, DateaaaéT Masstoy. Staat «4 Le-

M. Klote ai M. Aanoult sont partisans du 
aarutin de lteté. 

MM. Atursaneur, DuJardin-IteaunMi. 
TtiiMi I et MaTvy sont des arrondlaaaaa— 
IteJkV 

Quant à l'opinion de MM. Pâma, Courba 
«4 CaWumat, alla «at doutauaa. 

LauichernlaotatetM. Auj^ngneur 
En aa qualité de ministre dea Travaux 

Mibika, M. Augaaneur va dire appâté k ré-
gtejr la question de la rélntéfratlou dae ebe-

D «ai intiraaaant da rappeler que la 
80 octobre dernier, au cour* daa interpel
lation* sur te grève de* chemin* «te fer, 
M. Aasjagniriir intervint en faveur «tea gré-
vtetâa «t déposa un ordre du iour blâmant 
U aalatetère Briand d'être intervenu dans 
| a grève par l'emploi de la troupe et par 
I , iaobiiteaUon de* rbeminots, 

rrantre pari au d<*r>ut de la léptelature, 
lors du «tfhat »ur lu politique générale, 
if. A o w H r t i r m. ou nom de «on «Toupe. 
une déelaratloai par laquelle il informait 
partisan déterminé de* monopoles d hiat 
•vas Loule* l«»**r* conséquences. 

Cent M Xiitf.ijrneur qui est maintenant 
«barge de<' raj.poiU Je l'Etal a\ec lui 
grand** C^iopagnies. 

Le» culte* 
àCaà sa^te>é»y dit* •ctH*** rai l*Tte kttaohéH 

iWn (* au ministère de la Justica. 

A la Chambre 
Les couloirs de la Chambra ont repris leur 

phrstenomle oi-dinairs. 
Comme chaquo fols qu'il u y a pas séance, 

le* députés sont peu nombreux. 
Ceux qui si- rrndent aux réunion» de Com

missions échangent leurs avis sur te nouveau 
ministère et se retirent dans les couloir* lnM-
rieura. 
. c * t après-midi, seules les CooMntesions de 
l'agrteunure et de inygiéne publique ee réu
nissent. 

Plusieurs groupée, cependant, «et réunaoa, 
tel«i_te gjroejpo radloal-aoelaliate, le greape 
d'éducation populaire et d'action rtpubiteame 
et le groupe antiproportlonnallste. 

Ce dernier groupe doit examiner la situation 
et délibérer aur «on adhésion à la réunion dus 
républicains arrondissementiers et proportlon-
nalistes qui doit avoir ileu Incessamment. 

Il donnera son adhésion è cette réunion. 
La réunion la plus importante de te Journée 

«at «site de te ôalagation des gauche». Mate 
comme elle ne doit avoir lieu qu'è la fin de 
1 après-midi, este n* peut en rien Influer sur 
«fies dss autre» groupes. 

*t chS£1î* Beaoist nous annonee que «et 
après-oiM date «gaiement «voir Heu une réunion 
duigranpe extrapartamaMre «te te R. P. 

No* renseètneotente noua permettent d'an
noncer qu'une nouvelle campagne «o faveur de 
ta représentation proporUoooeU* dans lee dé
partement y sera décidée «n vue des élootlons 
aénatorlales qui ont lieu en Janvier proohaln. 

FeraVa 

Echos parlementaires 
U » l lETEBPItLATION IOR U l CHEMINOT» 

MM. Bedowoe «t EUen-Prevot. députés aoate-
U»tes unlflés, déposent une ioterpeltetion sur tes 
mesures que Is gouvernement compte prendre 
pour l'exécution du mandat que la Gtiambre M 
a donné par aon ordre du Jour du 14 avril d«r-
nter relaûf è la réintégration «>. oheminot*. 

L* UOMAMIaATION 
H LA MUE BBS OOMPTES 

La Commission parlementaire dea économies, 
réunie, a entendu la lecture de l'exposé des 
motifs et la proposition de M. Pierre Leroy-
Beaulieu aur la réorganisation dé la Cour des 
compte*. Cette proposition sera dépotée à l'un* 
des prochaines séances de la Chambre, et 
M. Leroy-B«*u)teu «a demandera 1* renvoi k la 
riuiiiiiiMiili des économies. 

Après un «change d'observations, la Commis
sion a décidé de proposer au ministre de fixer 
au maximum de 6 000 francs l'Indemnité de» 
délégués «t de leur aeeorder la faculté d'un 
passage gratuit par aa. 

LA BEAUTE BE PARIS 
On a distribué à la Chambre, le rapport de 

M. Louis Marin, député de Meurthe-et-Moselle, 
favorable au projet tendant è autoriser la Ville 
de Paris k contracter un emprunt de SIO mil
lions pour l'achèvement du métropolitain. 

POUB UtS TOTAOIDBS 
ET BEPEEkElTTAETS BE COMMERCE 

Une délégation du ConacO. d'administration 
de ITJnten syndleate national» daa voyageurs et 
représentants da «ommere» at d« l'tndaatrte a 
été entendue par te Commis* 
et de l'Industrie de la Chambi 

La délégation spécialenr 
bre des députés. 

pesé k la commission tes 
I amtoèrent k aartatar 

[eman|_ convoquée a ex-
tea différents motif» qui 
k la Chambre une péu-
ar l'extenalon du privi-tion tendant k demandai l'extension du privi

lège «tea salaire» da» voyageur» «t représen
tante en ce* d* faillite, da llqnidatloa judiciaire 
et de déconstur* d» teurs employeurs. 

Le président d* la nnmnnMoa a posé dlf-
' révtekm psoohaiM «te 

issai semble un 
•agate " 
LE STATUT BES rOVCTIOKEAtBES 

férante» quaatkm* «4 U révh 
1 arttete H du Çod» ete «etai 
fait acquis k brève ««Maaaa. 

LE STATUT BES FOBC 
La Cosncntesion d'idiaMiliikkia géalt 

terminé 1 examen da projet aur te atatoi. 
Bâte a décédé «te «dumYttes «a gauiait 

ts teste qu'eu» a arrèu «t «te mita tous ses 
ette tnaportente quaeikoa 
«tea te râatré* d-otiansa. 

«rate a 

Échos du Sénat 
U» OAEBISAT 

M. Batalèé. aaaten prêtai «te te Doaangar. «at 
un «andadai pressé. U riant eawwaiigr, sept 
uMi dstvaao», a da» anateos «amtetetréi d« 
ta DoToVwrne, qu'A aéra candidat radical eux 
élections séoatorteies de Janvier 1912. Comme 
principal titre aux su (traces des élctears séna
toriaux de la Dordagna, M. aWtaaV ne peut in
voquer que la vente k vil prix des edailrabdes 
bordertea de te Cbarèraua» «te Vaoatekr* ; acte 
de vandalkwM unan lia amant nétrt ou* M. Benoit 
a aignaié en terme* énerghraea k 1 ettenùon du 
Génat indigné. 
UBE PROPOklTIOM BES SENATEURS BE 

L'AUBE POUR LA SUPPRESSION BES BSLI-
MITATION» 
M. nasntiiurgt «t ÊM collègues d» l'Auba ont 

déposé, hier, sur le bureau du Sénat, la propo
sition suivante tendant à la suppression des 
dtHsalliHio» et k i'niaanltislsn d» nouveaux 
moyens de répression contre te fraud» : 

Arttete «f»i)er. — Sent abrogea tea disposi
tions des iote du 1" août 1901 st » aeOt 19ÔS, 
relatives aux «tenailtetlons «tes lieux ou régions 
dertgtna par rote de décret*, ainsi que les dé-

resMwa en «xéoutlon des disooalètons oi-
daaeue abrogeas. Bat également abrogé* la toi 
du 10 février 1911. relative k la nécessité de 
curea «éparéa» peur te» réglons aallMléaa aar 
tes déareV» du i f déasmbr» 190». 

Art. 1 . — Im Syadteate agricole*, vltteotes. 
InduftrMe «u »»»ain»M«ui pourront agir «a 
jaatlMdaaa tes teitMs«te l'aritelaI«te teïoi du 
n août 1908 aana avoir k jusilater d'un teèkrat 
eraoooal et direct. L'intérêt atetjlunrat -Sersonnel et airect. A. inteni ssaspismcni otonu 
» te eoktectlrité ou méoM d'une paru* das adné-

raate au Syadteat auf Ara pour rendra l'action ou 
l'InterventtoB l«auvabl». 

Art. S. — 91 tes rnstances sont portées devant 
te jurtdtettoa «ivète, aatea aaïual jugés» oomate 
affaire» sommaire». En cas ds pluralité des de
mandeurs ou des défendeur». Il sers perçu un 
seul droit sur les inscriptions, actes, " 
Uoas oa Jugement». 

CONSEILS OENERAUE 

Daa* le canton d'Are-«a-BaiTote (Haute-
Marne). M. Oueftln, radleal, a été élu conseiller 
général par 768 voix sur 8t7 votante. Il n'avait 
pas de eoaearrant. 

Les tribflMiii pour ealuts 
Comme prétuds au 1" tteagros International 

des tribunaux pour enfante, uns réunion a eu 
lieu mardi soir k i'Hutel des SoeMUs savantes, 
réunion qu« présidait M. P. Dreyfus, sénateur, 
auteur d'une proposition de loi adoptée par le 
9énat. qui Institue une Juridiction spéciale pour 
le» enfants. XI. Dreyfus développa d'abord tes 
grandes lignes de 1» réforme. 

• Nous voulons. dit-Il. que tea enfants soient 
Jugée par des magistrats exercés è les con
naître : qu'il» «oient Jugés dans dea audiences 
spéciales, t huis elo» ; qu'au lieu de les en
voyer dans des maison» de correction où lss 
meilleurs se oorroeapra'eiit dan» la fréquenta
tion des pire*, on tes soumette k ee régime de 
llberti- qui a déjà produit aux Etats-unis «t 
en Angleterre de si merveilleux résultats. • 

Puis M. l'hiUppe Berger, sénateur, expo»a le» 
raisons qui te déterminèrent k proposer au 
Sénat que tes enquêtes sur 1a moralité des en
fants soient confiées, dans certains cas, k des 
ft-rumes 

. Usa femme». dér!are-t-il. excellent fc com
prendre les enfants Elle» sauront réveiller les 
bon» stuitiinoiits endormis I • 

l-e docteur RniioiiHivllrh fit ensuit* une con
férence trs» documenté, sur les eufsnU anor
maux, puis M' Henri Hiîlki. daaa une alrocu-
tion 1res applaudie, dit quel» bieufaits on pour-
rut attcaore de* institution» t«-M«'s que l 
patronage» oh pourrait ('exercer pi 
Fante ' 

l e » i i i -

la'liberté iurveilléc 
Marcel Kleine. secrétaire générai du Con

grès international «le» tribunaux pour enfants, 
vint ensuite dénonce:• e,„|ihieii la - propagande 
par 1 Imnge • est pcrlll. use 11 réclam» un* 
réalemeniallun sévère de la liberté de l'illus-
tntion. «fin. dit-il, que ne «oient du» offerte* 
aux enfants de* images qui, éveillant cher eux 
tes ln»li.icl» les plu* ba». deviennent autant 
d excitation* au rrlaie •, 

»TI«B_f>ni,tl9rî nés' oui * déroo-
Chamhre eurreclloanefle. 

,'.».JIlla »t> 
"it * 1» J* Cnambre curr^ctluanef e. plus sptf 
ilextiént «fiarge* du ^gement des enfant» ' 

Après quelques mots da M. Cauvln 
rôle de l'aloooltsme, rassemblée vota 
du jour suivant : 

• Le» citoyen» tt citoyenne» réunis dan» la 
aalle des Société» savantes, soucieux d'enrayer 
la criminalité enfantine, invite la Chambra des 
députa» | roler dans le plus bref diMai pos-
•lb!e le projet adapté par le Sénat organisant 
dea tribunaux pour les enfants et adolescent*. • 

Les funérailles 
da là princesse Clolilde 

Dépicht tte noir* eorrupomUuit partieuMtr t 
Turin, U Juin. — Ce matin d* tek» bonne 

Heure, k Moncalierl. un* toute racuelllla ate-
Honne devant l'église du château, tendis que la 
large route qui rtent de Tuiia «si «aUoanaa 
d'automobilet et de voitures. 

Entra » et 10 heure* arrivent te reine-mère, 
le duc des Abruzze», te comte de Turki «t le 
duc da oanea. L« roi et te min* arrivent k 
10 h. «0, accompagnas du général Brusaatl. 

L« roi est en uniforme tré* simple «t te 
reine est en noir avee un long voile ds deuil. 
La reine Hélène embrassa deux fols te prlnosss» 
Lartltia «t la princes»» Clémentine. L* roi serra 
la main dés princesse» avec effusion, pute «m 

" ttea, les princes VI 
. ,.il 11 murmure à 

reprises : . Courage I 

brsssc ses deux cousins, les prince» Victor et 
Louis Napoléon, k qui U murmure a plusieurs 
reprises : . Courage 1 . 

La messe a été célébrée par Mgr Mesers, 
évèque de Blella, ami do la famille, assisté du c " î m , i n e Brusa. chapelain de la princesse Clo-
tllde. Les chants grégoriens sont chantés par 
la Schola cantoruth da Moncalierl. 

A 11 heures, te roi et la reine rentrent en 
automobile t Racconlgi. la reine^mère et sa 
suite retournent a Stuplgini ; les autres prlnoaa 
regagnant Turin. 

La reine Marte-Pia, saur d* la défunte, «tant 
indisposée, n'a pu assister k la cérémonie. 

C M à l'église de la Saînte-Mère-de-Dteu 
que sera célébré on office solennel. 

•avrifjMMtfi elictortl 
La huitième Chambre correctionnelle de U 

Belne « rendu, cet après-midi, son Jugement dans 
le procès des fraudes électorales dont nous 
«von» déjk entretenu no* lecteurs «t dans lequel 
«talent toTptiquée MM. Cxievaux et teo«ueat 
dldats is>dteaax^*aMteta» aux dernière» ateo. 

jquenn, oan-
nteie» éjec

tions Matateava* dans ta trelslèin* ekjaonaerip-
tion du II* «rroadlssentent de Parte. 
, Le trEiunal déclare Immolaux tes eoatrata par 
lesquM M. Chevaux ee d «M tait «n tartur de 
M. JacquelM et eenéusnae te* deux candidate 
k 1009 franc» d'amend* chacun pour fraudes 
éieetotataa. 

M. Laoche, député aoetellste de ta elrconiartp-
tlon, porté partie civile, obtient le franc 
da dommages-Intérêts qull réclamait. 

Ce que disent 
les journaux 

L» nouveau mini|tère 
Cinx fut trtomphtnt 

Le happti i 
L'homme qui assuma aujourd'hui 1a res-

ponaabillté du pouvoir n'était pk» MUla* 
ifWRt défifmé pour l'axerasi- par d émiamta» 
qualité» ci ©aprlt et de earactare. 

On peut dira qu'il en est investi par la 
connaisse unanime des républicain»... 

l*ou» ne craignons pas da te dira, U na 
faudra rien moins que toute cette confiance 
du parti républicain, tout son appui, tout 
son concours pour permettre k M. Caillaux 
de mener k bonne ftn la lourde tkaba qui 
lui échoit. 

Le» problèmes les plus complexes, comme. 
le* plus pressants, ont, tour a tour, été «n 
ca» deux dernières armée», effleurée, agi
ta» at abandonne*... irrésolus. 

Réforme électoral*, délimitation», statut 
de» fonctionnaires, situation de» cheminots, 
autant de questions qu'il appartient au 
nouveau gouvernement de résoudre, en as 
surant, en toute ooourence, te prédomi
nance de l'intérêt national sur l'intérkt in
dividuel et sur l'intérêt de parti. 

Le malaise incontestable qui pèse sur le 
Parlement n'a pae d'autre cause que l'a
journement Incessant des réalisations. 

l ia is il ne faut pas s'y méprendre, «t 
nous croyons remplir un devoir en le disant 
bien haut : le malaise du Parlement a gagné 
la pays. 

En bas, dans las cuisines électorales das 
arrondissements, la politique de surenchère; 
en haut, k la Chambre, la politique d'ater-
moiemente ont énervé et lassé la démocra
tie. L'inquiétude est née, puis la rnéûane», 
la désaffection k l'endroit du régime. Ceat 
là le symptôme 1» plu» alarmant do cette 
oriae d'insécurité et d'autorité, que nou» 
n'avona cassé d» dénoncer sous le» gouver
nements précédents. 

It est temps d'y porter remède. 

La Petite flépu6/i7ti« ; 
Dans «on antaœble, le ministère que vient 

de constituer M. Cailteux fait bonne im-
pression, et la satlsfaeliott qvi il dorme est 
d'autant plus grande que M. Jaurès exhale 
déjk k tous les écho» son mécontentement : 
dans son journal, 11 crie k la trahison ; 
dans les couloirs de la Chambre, il comme*, 
paratt-il, dea root» marquée au coin de la 
plus amere déception. Nous doutons que le 
nouveau président du Conseil se laisse 
émouvoir par las eriaàkteries du bonhomme. 
et nous espérons qu'il ne tardera pas k lui 
signifier que sa dictature est Unie et bien 
finie ; démocratie et démagogie sont choses 
différentes et même opposées ; H est temps, 
grand temps de s'en apercevoir. 

La Radical : 

Bn faisant appel k M. Caillaux pour la 
présldesk-e du Conserl, M. le président de Ik 
République n'a pas fait seulement un heu
reux choix, il k fait l e metteur choix pos
sible. Nous disions récemment que, plus 
que jamais, ri fartait k la tête du gou
vernement un homme d intelligence otaére 
et avteéa, de volonté énergique et métho
diquement réfortnatrk'P. 

Toutes ces qualités. M» Caillaux lee réu
nit au plus haut degré. Bon passé est ik 
pour l'attester et pour nous donner les plus 
grands espoirs sur sa carrière de ohef du 
gouvernement. 

WaWeck-Roueseeu, qui se connaissait 
en hommes, lui avait confié dans son mi
nistère le portefeuille de* Finances. M. Cail
laux fut donc k bonne école : la leçoa ne 
fut pas perdue, il est, sans contante, le 
digne héritier du graud liounne d'kltat dis
paru. Chus tous les deux nous trouvons te 
même pulsssnce de travail, le même esprit 
positif, la méjiM) coinpréhennion dea néces
sités de teurs ti'iuv. Chez tous les deux, 
ce sens profond de« réalités se traduit par 
le souci d'harmoniser les nécessités pra
tiques du gouvernement avec le* aspira
tions légitimes de la démocratie. Leur com
mun idéii) est une République vraiment 
réfoiinatrica, k égale distance dos conser
vateurs égoïstes et des rêveur* d'utopies. 

Ctux çrai tttmitnt 
La LauUnn : « 
L'accueil plus que réservé que la presse 

modérée fait k la combinaison Caillaux 
montre bien qu'elle n'est pas de nature k 
satisfaire les pnrlis conservateurs. C'est 
pour nous une raison de plus de l'accueil
lir avec bienveillance. 

L'otuvre k ocrnmtjllr o*t difficile. Nous 

!n majA-
Cilé républicaine la forcé et la volonté de ta 
rr.efftr k bien. 

L'Action (H. Bérenger) t 

Si M. Caillaux prend résolument les rênes 
du mouvement proportionnaitet», il évitera 
la culbute certaine et prochaine dans la 
taaaé de la dissolution. 

S'il affirme, en outre, sa volonté de con
solider le régime scolaire et laïque tout en 
développant les institutions de démocratie 
sociale nécessaires k la paix des con
sciences et k la prospérité des intérêts, le 
ministère Caillaux pourra n o s seulement 
vivre, maie durer. 

Bi, au contraire, U subit dès sa naissance 
le double chantage arrondissementier et ré
volutionnaire qui «'annonce, il capotera 
bientôt, sans plus de profit pour la nation 
f u s d'honneur pour lui-même. 

Attendons la déclaration et les actes. 
Rarement l'irritant fut plus décisif et 

l'opinion plus attentive. 

Les Nouvelles : 

Le ministère est constitué. Il comprend 
un ensemble de républicains qui ont tous 
fait leurs preuves, tant au point de vue de 
la valeur personnelle qu'au point de rue 
républicain. M. Caillaux a tenu k conserver 
auprès de lui quelques-uns de ses collè
gues du précédent Cabinet. On ne saurait 
lui reprocher de s'être assuré le concours 
d'hommes dont il avait pu apprécier les 
mérites dans les Conseils du gouverne
ment. 

Pour le surplus, il convient d'attendre la 
déclaration pour apprécier l'œuvre politi
que et les projets que le nouveau ministère 
se propose de réaliser. 

Ceux (ut protistint 
VKclotr (IE. Judet) : 

Du ministère qui est désormais définitif, 
nous ne pouvons rien dire de plus qu'hier. 
Mélange bizarre d'éléments contradictoires, 
il n'a de valeur que par la personnalité de 
son chef qui a la prétention superbe de 
réussir là où ses prédécesseurs ont lamen
tablement échoué : l'audace est telle, 
qu'avant de le condamner, 11 faut voir 
comment lo dompteur entend s'y prendra. 
Il n'a plus que le choix entre des initia
tives retentissantes ou une chute énorme. 
Les paris sont ouverte. Il est k présumer 
que l'épreuve sera courte, si «lie ne réussit 
pas pleinement du premier coup. 

Caillaux a évidemment l'idée de suivre 
une politique assez originale pour trancher 
avec éclat sur celles dont il veut écraser le 
souvenir. En même temps, il sacrifie plus 

2ua n'importe des parlementaires passés 
la loi scandaleuse des groupes et de 

leurs exigences, en partageant les porte
feuilles avec un cynisme inouï et le mépris 
complet des idées. Ce n'est qu'une baga
telle au milieu de mille détails de la crise : 
mais la singulière élévation de kl. de Sslves 
au poste de ministre dea Affaires étran
gères dépasse pourtant tout ce qui jus
qu'ici a été tenté ou imaginé. 

L'Echo de Paris (G. Oarapon) : 

M. Caillaux arrivait au pouvoir avec ds 
haute» visées et de vastes dessein». Le 
Cabinet Monte était une caricature de gou
vernement. Il voulait former, lui, une 
sorte de .« grand ministère », un gouverne
ment capable de gouverner. Hélas I le rêve 
fut bref. Le n grand ministère » ressemble 
comme un frère k celui d'hier, et, si l'on 
excepte deux ou trois personnalités, ne 
s'élève guère au-dessus de la plus mau
vaise moyenne des médiocrités parlemen
taires. 

Passe encore s'il était simplement Insi
gnifiant et, par certains choix, un peu bi
zarre. Avec une Chambre comme la Cham
bre actuelle, on ne saurait se montrer exi
geant. Un chansonnier montmartrois au 
Commerce ; au* Affaires étranger us, un 
fonctionnaire que ses procédés administra
tifs ont rendu impossible, la orlse minis
térielle servant ainsi à dénouer une cri»» 
préfectorale, Il n'y a pas lk, après tout, de 
quoi s'étonner beaucoup par le temps qui 
court. Nous en avons bien vu d'autres T" 

' Mais il'est, dans ce Cabinet, des hommes 
dont la présence est faite pour inquiéter. 
Rien ne peut justifier la désignation, pour 
les portefeuilles de la Guerre et des Tra
vaux publics, de deux brouillons aussi dan
gereux que M. klessimy et M. Augagneur. 

La Li'ore Parole : 

Connue k 4 heures, te combinaison Cail
laux était, une demi-heure après, déchirée 
k belle» dents au Palais-Bourbon, au Sénat, 
k ta ville. Est-ce une gageure ? Est-ce le 
fruit d'un accès de folie ou des conseils de 
M. Pelletan T Toujours est-il que jamais 
Cabinet — jusques et v compris le Cabinet 
Monis — ne fut plus bizarrement composé 
et que, dans la» clrronstanecs actuelles, 
tout homme raisonnable devait espérer et 
espérait tout autre chose. 

Les nom» sont la. Si deux ou trois pré
sentent quelques garanties de compétence 
et de pondération, les autres semblent avoir 
été tiré» au sort dan» te troupeau que paît 
M. Combes ou parmi les serviteurs les plus 
dociles de F.'- Vadeeerd. Un juif, deux pro
testants et douse franoe-maçons. de jeunes 
prétentieux comme Malvy et René Besnard. 
un infirme comme Augagneur, un pares
seux comme René Renoult, l'extravagant 
Messimy k la Guerre, le huguenot Msâg k 
l'nstruction publique, que... quel Jeu da 
massacre I 

Les plua pessimiste» ne croyaient pas 
que M. Caillaux allât aussi loin dans l'in
cohérence et le défi. 

Le Cabinet et la R. P. 
Du Tempe : 
Tout d'abord, il aat. anses surprenant 

3us la» arrondissementier» sa croient en 
roit d'espérer que le gouvernement les 

tire de l'impasse où ils se sont engagés. 
Voila des personnages bien difficiles k sa
tisfaire. Pendant de» moi», ils orient vic
toire et se congratulant. Battus, ils s'en 
prennent k leurs vainqueurs en les priant 
de capituler, sans autre forme d* procès, 
lie pareilles rodomontades dépassent la 
mesure. Aujourd'hui ils rendent respon
sable de leur échec un gouvernement qui 
n'est pas encore formé. Quant k eux, ils 
s'attribuent naturellement toutes les ver
tu*. Ils affectent d'ignorer que 1» projet 
soumis k la Cnambre est déjk us» tran
saction, que le» proportionnalUta» ne te
naient ni k 1 apparentement, ni k ta prlrn* 
k ta majorité, que ce» ucrlfieee furent 
consentit pour calmer te» appréhension» 
de» arrondissementiers. Aujourd'hui le 
souvenir de ces arrangements amiables est 
effacé, et il faudrait encore aeeorder de 
nouvelle» preuves de bonne volonté. En fin 
d» compte tes proporUonnalistes seraient 
assassinés non plu» au coin d'un boit 
comme on le» en menaçait, mais par per
suasion. De grfccc, s'il est nécessaire de 
traiter, que Messieurs les assassins com
mencent 1 Sur quelles bases acceptent-ils 
la conversation T Pourquoi ne déflnissenl-
ils pas leurs intentions 1 Quelle est leur 
conception de ce qu ils appellent « la re-
présentâtion îles minorités >< ? Peul-on 
indéfiniment admettre que les vaincus ga
gnent sur les vainqueur* au moment de 
Signet une paix impie ? S'il faut tout 
abandonner de ta R. P. pour combler des 
gens insatiable*. n'eM-ce pas un marché 
ridicule T Cette R- P. devient une peau de 
chagrin «ans valeur... Les proportionna-
listes ont fait la preuve de leur complai
sance depuis le début des travaux de ta 
rqnuniâsJou. Qui.les. bi©* arrondissemen-
(fc-r« s'aéron!iimeru k ITdée dp/ils sont en-
j:ii battus et qu'ils tâchent Ottre contents 
s'ils ne veulent pas derenir moliéresquei. 

IT Cbngpôi itftaal dss BUfrei 
des missions diocésaines 

(szlttitfln) 

Trè» animée, là Séance de mardi soir. H 
l'agUskit de l'apottolat des hommes et 
jeunes gens. La manière de les.inviter, de 
les placer à l'agites, de leur parler; la 
part d« l'affirTaatkOn, celle du rai«B»»>e-
mant, celle du oosur ; les sujets s traiter 
devant aux, les réunions spéciales pour 
eux ; leurs objection» st questions ; te be
soin de croire qui les tourmente, l'idéa
lisme à leur inspirer, autant de sujets qui 
ont été examinés par le rapporteur, le 
contradicteur et les congressistes daa» une 
discussion rapide, ardente parfois, mais 
toujours bien conduite. 

Lundi M. le chanoine Roland-Gosse!in 
avait présenté an Intéressant rapport de 
M. le chanoine Dupin, sur le concours que 
les patronages peuvent donner aux mis 
sions. Hier, M. le chanoine Couget a mon
tré que les conférencier» Iniques sont 
pour les missionnaires des auxiliaires 
précieux dont l'action combinée prépare 
heureusement la miuion et en assure les 
fruits. 

Enfin, M. l'abbé Tournade, le dévoué 
aumônier de l'A. C. J. F., s parlé, 
avec tout son coeur, de ses chers jeunes 
gens et a proposé aux missionnaires 
d'utiliser leur bonne volonté. 

Les «vêques du Mans et de Blois assis
taient k la séance ; celui-ci a clos la dis
cussion par quelques paroles d'encoura
gement. 

La dernière séance d'études a été con
sacrée ce matin k la grande question de 
la persévérance. M. l'abbé Pionnlé, de 
Cambrai, «t M. l'abbé Martin, de Luçon, 
ont trè» nettement exposé les moyens in
diqués par les réponses k l'enquête pour 
obtenir que les missions ne soient pas un 
feu de paille. On a préconisé surtout : là 
prière après la mission, les messes 
d'hommes, les communions mensuelles 
les cercles d'études, les Comités parois
siaux, les associations de père» de fa
mille», la diffusion da la bonne preste, le* 
retraites fermées. 

Ce» deux dernières question» ont été 
traitées k part dans deux communication! 
spéciales, fa seconde par M. l'abbé Loise-
let, la première par M. l'abbé Ardent, 

M. le chanoine de Gfbergues, en remer
ciant les congressistes, leur a proposé 
d'organiser, pour l'année 1813, non pas 
un Congrès nntional de missionnaires, 
mais des Congrès régionaux. Ce voeu a été 
adopté. 

Mgr Chesnelong, évèque de Valence, qui 
assistait k la séance avec Mgr l'évéque de 
Blols, a donné, avec tout son cœur, le mot 
de la fin : en rappelant la fondation des 
missionnaires de Paris et leurs premiers 
travaux dont il fut témoin ; en félicitant 
tous les missionnaires de France de leur 
skie et de leur activité; en remerciant 
Dieu du bien réalisé par le» missions. 

A l'heur» où nous mettons sous presse le 

« o u * de Mgr OaVterTwSqsîs «V V»r-
talltes, et par tms klloctttion «V» M#r l'ar-

Conésrks 
«tiecour 

chevéque de Ptrfs. 
On nous prié d'èfinMoëf que le sempte rendu 

de ce deuxième Cortgrfts des suivras de mission» 
diocésains* paraîtra prochainement. On sourra 
aa 1* procurer, au prix de 4 francs, en s adres-

nt à M. l'abbé Charbpnnet, missionnaire dio-
19, rut Nktet, Paris, XViv 

Bohos religieux 
La* fêtes d« PeaUnaln 

Les fête» œ Pontqttaav peur le 40* anniver
saire d» l'Apparition, auront lieu 1*4 
5 et 6 Juillet presaaia. Seront présente t 
NN. SS. Oury, ancien archevêque d'Alger; Du-
bourg, archevêque d» ttennss ; Dubois, arche
vêque de Bourges ; Foucault, évèque de Saint-
Dié : Goufaud, évêqu» d» Vanne» l Méllssoa, 
évèque de Blote ; Bioltey, «rSque de TarentateS, 
et Grelltar, ériqu« de Laval, 

La Jottrnée du S juillet sera eoneadrée k ta 
Bretagne, celle du 6 » ta Normandie. Ce Jour-la. 
M. rainé Jotepta Baroedatte, l'un de» voyante, 
fera ta récit de l'Apparition. 

Notre Salet-Père le Pape a daigné accorder 
aux pèlerins qui prendront part fc des fête», ta» 
faveurs suivante» : 

i» Une Indulgence de sept ans et de sept qua
rantaines à tous ceux nul, pendant les Jours de 
fête, visiteront la basilique-désignée, et récite
ront au moins quelque prière a la vierge 

î* L'indulgence plénlère, applicable aussi aux 
défunts, à tous ceux qui reoerront les sacre
ments de Pénitence et d'Kuobaristie le Jour os 
la fête ou l'un des Jours où Ils se oréparerod» 
fc la bien solaoniser. 

La» fêtes de Notre-Dame de ta Pont-Sainte, k 
Salnt-Hippolyte (Cantal), auront lieu tea 1" al 
S Juillet. 

Sont attribués.. . 
Le Journal Officiel publie une eérle d« 

décrets consommant la spoliation de Fabrique» 
ou Manses des départements suivante : Tarn, 
Hérault et Nord. 

La santé de Mgr Henry 
Mgr l'éVêqne de Grenoble, dont ta santé s*stS 

notablement améliorée, a pris la décision d* 
rentrer k Grenoble avant Je 8» Juin, Jour da 
sa fête. 

+ N08 AMIS DÉFUNTS 
issus, MARIE, joskra 

(nuk r en» «t 1 «narwataOïe», * rate nVKS. 
Mm* Martial lafaye, k Limages. — M. l'esYbt 

Mattiurin Gacnet, vtcalr» k Aura/, «S ans. -v 
M. Gharles-Aiexandre Dufqaaé, o^OU«_fx>rteu* 
de la OrcAx, père de M. te curé ék asromko» 
(Seine-et-Oise). — M. l'abbé Oger, dlreotetW S») 
collège de l'Immaculée^Conception de Laval, 
onanoloa honoraire de la cathédrale, 64 ans, k 
Laval. 

Informations du soir 
Congrès eucharistique de Madrid 

[Par dépêche de notre envoyé ipéetet) 

La Communion des enfants 
au parc Retiro 

La cérémonie de ce matin dans le parc 
Retiro sera un des événements les plus 
émouvants du Congres. Ce fut un spec
tacle admirable, celui de plus da vingt 
mille enfants recevant ensemble ta Com
munion en plein air, sous une voûte for
mée par le» arbres séculaires, sou» un ciel 
idéalement bleu. 

Vers 7 heures, les grandes avenues du 
Retiro sont sillonnées par les groupes de 
petits enfants et fillettes rétoes de Wane 
et bleu, allant communier. Trois autels 
sont élevés au rond-point Del Salvador où 
aboutissent quatre ailées ombragées. L'ar
chevêque de Tarragone, l'évéque de Ma
drid et un autre prélat espagnol, célè
brent. Autour du rond-point sont groupés 
les petits communiants, chantant des can
tiques k la gloire de l'Eucharistie. Les 
voiles de gare des fillettes flottent au vont 
et leur chant ressemble, en ces bosquets, k 
de délicieux gacouilli» d'oiseaux. Dans un 
coin, les musiques militaires sont pré
sentes, ainsi que le bataillon scolaire 
des écoles Sainte-Christine. Des bannières 
de. toutes couleurs ondulent au loin sous 
les allées. Le spectacle est rartesant de 
fraîcheur. 

A peine les messes commencées, arrivent 
Mgr Brucbesi et l'évOque de Béja. Durant 
la célébration des messes, des prêtres expli
quent aux enfants la grandeur de l'acte 
qu'ils vont accomplir. 

Soudain retentissent les accents de la 
marche royale, c'est le moment de l'éléva
tion où le Christ, entre le» mains des évé-
quea, bénit l'Immense foule de» petit» 
anges agenouillés. Tableau digne d'un 
grand mettre, d'une solennité incompa
rable en ce cadre. 

Quand le moment solennel arrive, 
Mgr Buchesi se présente pour donner 
la Communion. L'évéque fie Béja ta donne 
aussi. 20 000 Hosties consacrées sont con
sommées. Pendant ta Communion le» mu
siques militaires jouent. Après s'élèvent 
Vers te ciel les voix pures des petite en
fants chantant l'hymne du Congre» Gloria 
a Critto. 

Cette cérémonie restera dans toutes les 
mémoires comme la réalisation de l'appel 
du Sauveur : Sinite parruto*. 

Ensuite a lieu le dénié des enfants 
devant le légat. Celui-ci prend place sur un 
trône de velours rouge près de ta grille de 
la grande entrée du Retiro, et le délllé 
commence par troupe» mêlées avec un em
pressement qui oublie le bon ordre pour 
marquer sa joie. Les communiants passent 
devant 1» cardinal en chantant. On se sou
vient alors des enfants de Jérusalem accla
mant le Bauveur par de Joyeux hosanna*. 
Certain* groupe» font ovation au légat : 
• Vire le légat I Vive te Papa I Vive Fl£s-
pagne catholique! > Lee enfante M pres
sent. Beaucoup de personnes versent das 
larmes d'attendrissement. Le cardinal bénit 
au passage, puis deux par deux, précédés 
des bannières des groupes, les communiants 
sortent sur la place. Lear blanche théorie 
se déroule. On tes entend chanter Gloire 
au Christ, quand ils regagnent ensemble 
leurs églises ou leurs pensionnats. 

Parmi les assistants du défilé signalons 
le chef du Cabinet diplomatique du mi
nistère d Htat. 

*> 
Les évèqur-a frençeit présent» k Madrid 

•ont : Nosseigneurs d'Auch, Bourges, Avi
gnon, Bayonne, Tarbes. 

+ * " 
>kstS U S HINISTEBXS 

Toua les membres du gouvernement ont nri« 
*"?'.'*;!• !",n d* 1 « u r i mWslère» re.necuf™ P 

M. Callaux, président du Conseil; s'est "rendu 
au min stère de l'Intérieur où i f a ï u T r î » 
teraTThenre,^Beaurait.""» ° • * 5 K 

a remis le» tervice» k M Kl £, «Dl, l l» t ire « 
M. Wotx ^ de son esté. e u n B e n t r ç l ( w ^ 

M. Besnard, le nouveau sous-secrétalre d'État, 
sur l'organisation des serrloes qui lui sont «oa-
flés. 

Au nunteièr* ee» Affaires étrangers*, M. di 
Salves a conféré un* parti* de la matinée avec 
M. Cruppl. 

M. Cruppl, nouveau gara* de* use»av. é tat 
rendu au ministère de la Justice où M. An tons» 
Pevrier lui a remis la direction des différents 
services de la chancellerie. 

M. Cruppi e'est fait ensuite présenter la» 
directeurs du ministère. 

M. MeJvy, sous-seorétaire d'Etat, est veau an 
ministère de l'Intérieur où, «près s'être entre-
tenu ave* M. Hntile CniMiltSti. il a pris posses
sion dea service» du Mus-eertetarisi d'Etat. 

Le cabinet de M. Victor Augagneur, ministre 
des Travaux ««Dites, est lontlilel «te ta façon 
suivante : 

Chef de cabinet : M. Borde, aneten eheT-*d-
Jotot de AL Maeeé. 

CRMés adjointe : MM. MiBot, aneiea «aflea») 
rateur de M. Charles Dsaroont ; 

Colas, aneten collaborateur «te M. Xtets : 
Le Vaysr. ancien aSSakotaiiur de M, Miate-

rand. 
En mission, déteeht eopre* du nuntetre, M. La 

Trooquer, ingénieur des ponts et entassées. 

M. Monta, anetan ptèaWtut éta Qoasefl a quitté 
le ministère da rtufciteur k t Itearea cet tari» 
midi. 

Porté dans orne réotorte. • a'eat «ail «uadtstl 
k Versante» où â va ae rajottr «tes aeuote du 
pouvoir «t ( 

ataMTAOCS A UL îyRAJaJTI 

AV Travail M ino-Tawiènss 
Perptamm. t8 Juin. — A rVsrtea. ta grève per-
ito data» tas cnaMiers «ta toaaei transerreneas o> Puyesarsfw. l a naft kitfllw. de farts» «tats-

nsaoen ont 4M intaaSau ; ta partes de M «tant 
l'énergie éleeartqa» dans 

ne! a été sabotée ; lss poteaux supportent le» 
cables ont été dynamités. 

Viâgt-atx gendarmes néteobés sur lee Henx 
pour asaurer te eenrlee d'ordre ae «ent treareis 
subitement indiposés sans que l'on «St an *aa-
qu'i pHenit aa cimrnèir» tea «au—a. 

Le Parquet de Praatas a* rend sur les lieux. 
Le sewHWaTet de Prades a eu uns tangae antre-
rue avec te délégué dss ouvriers «t le représen
tant de reotreprfae ; les grévistes ont r«pooss« 
les coHoenetcms faites par celle-ci. 

Pillais de Justice 
LX OuTT-AV'ESS a ï VtLLEatTjSlaTLi 

Devant ta Cteur S'a 
raiseent aujourd'hui ml ktagent d'aifatres Boul-
iiois. son empteyé Magpier. qui. «a Janvier dar

de taSetae 
ent d'aXCasras 
r. qui, «n JanvJ 

nier, attirèrent «ans «ne villa de Yiltesoombte 
uu pseudo-banquier, M. Poeh, lui jetèrent sur 
la tète une bande de calicot, le menacèrent 
d'un revolver, et le contraignirent k signer de» 
valeurs pour tOèOO francs. 

A l'audience, le* Stealpés ni»nasillant te les 
fafts, «sais prétendent que. ruinés par Poen, K» 
n'avaient fait que lui faire restilner une parti» 
des sommes qu'il leur devait. 

BIBUOTBtWE yflOKKEim 
Souvent, les prix décernés k nos distribu-. 

Uoas n'ont, botes 1 pan de prix 1 
Lee couronnas ee fanent vite, attata te 

volume dernssnre ; c'est une rèronapens» 
durable que l'entant pourra «Jkjaruster «te 
temps en uenps au cours d e sa vie ; c'est 
un» véritable bibliothèque d'banaanr ; elle 
tara une gloire de ta Ta» il le, un bon 
exemple aux gsjatartlien* asavssntea. 

Mais, pour ente, il importa «na ses nterea 
donnés aient oa* valeur irstBltaetiselte, mo
rale, apostolique, et non pas eenlement nne 
couverture dorée ; cVst donc une belle 
œuvre que d'offrir aux enfants dts prix 
qui ne soient pas des «^srjnpe-Vcefl e t cosnme 
une fausse monnaie. 

Pour faciliter cette eetrvre, ta Bonne 
Presse édite, aujourd'hui même, un cata
logua spécial envoyé grarnstenasnt sur d e 
mande, contenant la liste des ouvrage» 
propres à constituer dans les familles des 
écoliers une vérita/ite baMtethèque d'hon
neur. S) _ 

Nous ensjBtjnjons vt^arnent les maisons i 
d'éducation k le consulter. 

PARIS, •» tans atav***, VHP 
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